Pgrig, le ler octobre 1970

“2'®nka chére Suzshne,

) Il.na'y & rien-& felre, le ler wvctobre, j gi toujeurs un
:PGuLt cuup dé nostslgie su cveur, Nop pes gue j'simsis particu-
_llarsmunt liécpola, at dena le cours de 1'znnée j'ai bien des
folig eassyc ds m'inventer un rhume su une douleur guelcongue
. pour ne pzs y Bllﬁ“_- mgis 3‘-1m¢15 psrticuliérement ce jour la:
toute ls nnuvasute de ce jour la, deg petites emies sux ceghiers,
tout. cele: baignsnt_dans ls_ dorure du Perc Fénelon qui abritsit
1'éecnle.ch nvuyalt craguer lea feuillea de ges mgrronnidre deng
d: cour de réeréation. Je us demgnde’ parfoi= el meas souvenire
sergient les Mumﬁﬂ a3.-da rbntree, Jedla, gYétpit feits ls 15
septembre., I rentrée, pour noi, c'est sussi une lumlare, une
gug lité d'gir, une Bdeur qui n'est pes seulement d'encre frgliche,
un bruigeement de feuillass. mortes. spug lesg pleda, et le remeceage
des "buchettes" (vite, vite pendsnt qu'elles sont séches), dens
les grandes TYT&ew# du pere, sous ledirection de le mgitresse de
clssse qui nous zpprengit & cgppter ¥vec ©e metériel... (moi, je
£gvzis degd, et g2 m'aﬁb%o&g& it pes #ig® pzr ls suitel).
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